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INTRODUCTION

1. Du GREXIT au BREXIT.

2. Un fait social total en quête d’interprétation.

3. Une grande bifurcation dans la construction 

européenne….

…Ou une crise de plus dans la marche vers 

l’unité?



SYNOPSIS
I. L’échec des théories standard et de la finance.

II. La fracture sociale au cœur du vote.

III.Une crise de l’Union Européenne longtemps 

attendue.

IV. Le futur incertain du Royaume-Uni.

V. Quelques scénarios.



I. L’ÉCHEC DES THÉORIES

STANDARD ET DE LA FINANCE. 

1. La finance : son incapacité à anticiper le 

Brexit.
 Les parieurs Londoniens n’étaient pas 

représentatifs de la population.
 De l’excès d’optimisme à un noir pessimisme.
 Leur incapacité à traiter d’une incertitude 

radicale.



2. Storytelling et émotions plus que froid calcul 

des intérêts.

 Le discours des tenants du Brexit a présenté 
une image irénique de la sortie de l’UE…
…Les tenants du Remain n’ont inventé qu’un 
récit catastrophique contre le Brexit.

 Le mensonge en politique comme moyen de 
stimulation d’émotions primaires.

 Les partisans du Brexit seront (seraient) les 
grands perdants. 



3. La myopie du microcosme politique.

 Le référendum : une simple tactique pour 
conserver l’unité du parti conservateur.

 Les tenants du Brexit refusent d’exercer le pouvoir 
après leur victoire

 Une crise majeure du système politique 
britannique. 

 Une tendance à l’autonomisation des luttes 
politiques par rapport aux enjeux de la société.

 Une élite coupée de la société.



Les Britanniques : les plus opposés à l’UE et l’Euro.

Source : European Community, Eurobarometer July 2016, p. 5.



II. LA FRACTURE SOCIALE AU

CŒUR DU VOTE. 

1. Une polarisation de la société britannique.



 Géographique

Légende : 

Remain : 

Leave :    

Source : 

WWW.bbc.com/news/UK-

politics-36616028

http://www.bbc.com/news/UK-politics-36616028


Légende : 

Remain : 

Leave :    

 Par classe d’âge…



 Mais 
beaucoup de 
jeunes se sont 
abstenus



 Les moins 
diplômés ont 
voté « leave »



2. La conséquence de l’internationalisation et de 

la libéralisation plus que de l’appartenance à 

l’Union Européenne

 Bruxelles, coupable de tous les maux de la société 
britannique ?

Une surestimation de la nocivité des normes 
européennes et sous-estimation des bénéfices de 
l’appartenance à l’UE.

 Le gouvernement britannique aux avant-postes de la 
libéralisation tant domestique qu’internationale.

 Les coupes dans la couverture sociale ont accentué les 
inégalités entre gagnants et perdants de 
l’internationalisation.



III. UNE CRISE DE L’UNION

EUROPÉENNE LONGTEMPS

ATTENDUE. 

1. Un mouvement général des opinions 

publiques.



Les Grecs les plus sceptiques sur la démocratie dans 
l’UE.

Source : European Community, Eurobarometer July 2016, p. 18.



L’Europe du Nord est prospère, celle du Sud en crise.

Source : European Community, Eurobarometer July 2016, p. 22.



Les deux Europe :   
- lutter contre le 

chômage…

- se prémunir de 

l’immigration

Source : European Community, 

Eurobarometer July 2016, p. 11.



 Immigration et terrorisme: plus préoccupants  en 
2016 que la situation économique de l’UE .

Source: European Community, Eurobarometer July 2016, p. 5.



2. Une crise plus destructrice que 

transformatrice des institutions européennes.

Dans le passé, les crises européennes se sont 
succédées mais elles ont toujours débouché sur 
des avancées  de l’intégration.

Le dernier exemple est sans doute le maintien de 
la Grèce dans l’Euro-zone, après un très difficile 
compromis entre Europe du Nord et Europe du 
Sud



3. La fin du néo-fonctionnalisme comme 

paradigme de l’UE

L’Euro n’était pas une décision technique mais 
politique.

Les règles de la zones Euro étaient 
dysfonctionnelles dès l’origine.

La domination de la concurrence sur la solidarité 
bloque l’avancée d’une Europe fédérale.

L’inégalité économique se convertit en une 
asymétrie de pouvoir en faveur de l’Allemagne

 Immigration et réfugiés reposent le problème de 
l’identité européenne. 

L’économique n’implique pas le politique !



IV. LE FUTUR INCERTAIN DU

ROYAUME-UNI

1. Un éclatement du système des partis.

La division entre Leave et Remain traverse les 
partis.

Les brexiters refusent d’assumer le pouvoir et 
avouent ainsi qu’ils ne comptaient pas être 
victorieux.

Un Premier ministre implicitement pour le 
maintien dans l’Europe en charge de négocier sa 
sortie.



2. Les risques de dislocation du Royaume-Uni.

L’Ecosse prête à faire sécession en cas de Brexit.
Le Sud de l’Angleterre souhaite rester dans 

l’Union Européenne 
La City de Londres prête à se déclarer zone 

franche.
Des inégalités  territoriales qui appelleraient un 

retour de la solidarité régionale.



3. La crise du bloc hégémonique.

Une alliance du système financier de la City avec 
la nouvelle classe, l’élite mondialisée « d’analystes 
symboliques »…

…parvenait à obtenir une majorité parlementaire 
que grâce à une loi électorale favorable.

Le recours au referendum était donc une 
remarquable erreur…

…qui ne tenait pas compte de l’expérience des 
précédents référendum sur l’Europe.



4. Existe-t-il une alternative à la croissance tirée 

par la finance ?

Le seul pays européen dont la croissance est 
dominé par la finance, dans son rôle 
d’intermédiation entre le Royaume-Uni et 
l’Europe continentale.

 L’attraction des investissements directs étrangers 
est liée à l’appartenance à l’Europe.

En matière industrielle, le marché britannique 
demeure réduit.

Il est difficile de trouver par des accords de libre 

échange des marchés de la taille de l’UE.



V. QUELQUES SCÉNARIOS. 
1. A l’aube des négociations, une opposition 

frontale :

Au Royaume-Uni, sous la pression de la City et 
des entreprises, le gouvernement entend négocier 
son appartenance au marché unique, sans 
participation à ses règles, sans contribution au 
budget européen et sans mobilité des citoyens de 
l’UE….
.…Soit un traitement plus favorable que celui 
qu’avait obtenu Cameron.



L’Union Européenne à 27 doit conditionner 
l’accès au Marché Unique à la liberté de 
mouvement de ses citoyens….
….La City ne peut demeurer centre financier 
européen que si le Royaume-Uni en reste 
membre…
….Il n’est pas question de revenir sur les normes 
qui conditionnent l’accès au grand marché….
….D’autant plus que le projet de partenariat 
transatlantique va sans doute échouer.



2. Scénario 1 - Un dramatique échec de la 

négociation du Brexit.

 Londres ne peut accepter la libre entrée des 
Européens  et réciproquement, Bruxelles refuse 
l’accès au grand marché.

 La négociation se durcit à propos des résidents de 
l’UE au Royaume-Uni.

 Par crainte d’un effet domino, Bruxelles refuse la 
plupart des amendements britanniques.

 De guerre lasse, l’investissement international fuit le 
Royaume-Uni.

 Perte économique considérable du Royaume-Uni, 

significative mais tolérable de l’UE.



3. Scénario 2 - Londres, enclave Européenne ?

 L’Ecosse quitte le Royaume-Uni et le Grand 
Londres négocie son statut de grande 
métropole européenne.

 Nombre d’autres régions demandent leur 
rattachement direct à l’Europe…

 L’Europe des Nations se transforme en une 
association de régions et de métropoles.

 A long terme, un fédéralisme des régions ?



4. Scénario 3 – Enlisement  des négociations et 

retour de fait sur le Brexit.

 Hésitations et divisions entre les divers responsables 
britanniques en charge de la négociation.

 Le prolongement de l’incertitude détourne 
l’investissement international du Royaume-Uni.

 Le ralentissement de la croissance, si ce n’est une 
récession marquée, détériore la situation 
économique de la population qui a voté Brexit.

 Toutes les organisations qui bénéficient encore de 
l’appartenance à l’UE font pression sur le 
gouvernement.

 Un vote au parlement vient entériner un 
retournement par rapport au Brexit.



CONCLUSION

C1 – Le Brexit constitue un fait social total au 

sens de Marcel Mauss puisque « il met en 

mouvement toute la société et ses 

institutions, (alors que) dans d’autres cas, 

seulement certaines nombre d’entre elles. »



C2 – Rôle de la finance, place des émotions et des 

représentations dans les décisions 

collectives, déconnexion des élites par 

rapport aux transformations sociales liées à 

l’internationalisation, tendance à 

l’autonomisation du jeu politique, autant 

d’aspects révélés par le Brexit.



C3 – Après le Grexit, le Brexit marque une date 

clé dans le processus d’internationalisation 

des économies contemporaines l’expression : 

la logique économique rentre en conflit 

ouvert avec le principe démocratique. 

C4 – Ces deux épisodes soulignent aussi 

comment l’érosion de la solidarité, qu’orga-

nisaient la fiscalité, la dépense publique et la 

couverture sociale, est devenue un obstacle à 

la poursuite de l’ouverture internationale. 



C5 – Il est difficile d’anticiper le futur du Brexit 

car prévaut une incertitude radicale liée aux 

choix stratégiques qu’opèreront les autorités 

britanniques et européennes. La méthode 

des scénarios est donc préférable à celle des 

prévisions.

C6 – Il est probable cependant que ce vote 

britannique marquera un tournant dans 

l’histoire longue de ce pays qui a toujours 

prospéré de son ouverture internationale. Ce 

peut être l’annonce d’une nouvelle phase de 

déclin.



C7 – La construction européenne est touchée 

dans son cœur puisque, pour la première 

fois, un pays propose sa sortie. C’est un 

révélateur de l’ensemble des dis-

fonctionnalités et des déséquilibres qui se 

sont accumulés pour avoir trop longtemps 

nié le caractère fondamentalement politique 

de l’Union Européenne.
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